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parce que s*il vous arrivait d'oulier votre promesbe, l'enfant
vods blime.ait avec rai' il prendrait de vous une mauvaise opi-
nia: e, de pus, il v imprtunerait de ses réclamations ; 3o parce

nrou pr z par quelque changement survenu dans
t:a de-s choses, que la réaisation de votre promesse a des incon-

venient. il penserait que vous êtes inconsidéré ou peu soucieux de
:enir une pa:ole donnée ; 0 parce que si vous accomplissiez pone-
tueleme:: vos promesses, l'enfant s'appliquerait de mille manières
a vous en faire contracter de nouvelles; 5o parce qu'il n'est pas
convenable que vous vous obligiez envers un enfant qui ne s'oblige à
rien, ou tnême à un enfant qui s'oblige - quelque chose sans pou-
voir bien apprécier les diicults et Çà valeur de ses obibations
G) parce que l'imagination de lenfant setrouvant excitée, ifse figu-
rerait souvent qu'il va recevoir de vous des choses magnfiques, et
que, trompé dans son attetne, il se trouverait jeté dans le méconten-
teient, la mauvaise humeur, et porté a faire la moue à bouder,
plutôt qu-ù vous remercier avec reconnaissance.

Il. Au retour de vos voyages, notamment, il ne faut pas faire de
cadeaux. L'enfant âaccoutumerait à vous voir venir avec des jou-
oux dans les poche', il se préeccuperait de ce que vous lui apportez,
il .erait fort indifférent à votre personne et au plaisir que chacun
aurait de veous revoir. S'il n'avait pas l'objet qu'il convoite, il serait
ehagrin., il dèsirerait votre prompt départ dans l'espérance d'être
plus heureux à votre nouveau retour; et, de même qu'on armateur
aime que son navire ne soit pas longtemps dans le part, il souhaite-
tait qu'à peine arrivé vous vous remissiez en route pour qu'une non-
velle cargaison de joujoux et de bonbons lui arrivit. Par les mêmes
raisonso ýamis ne doivent pas, en venant chez vous, au retour
d'une absence, distribuer deë cadeaux. Il ne faut pas non plus qu'un
cadeau soit la récompense d'une bonne action : et c'est pourtant ce
qui se voit trs-ouivent. Une mère dit à son fils : Tu as ité bien
sage d je te donne une orange ; si tu lis bien, je t'achèterai une
bouelle, et si tu es gentil aerc ta soeur lu auras une montre. De
tels discours mènent l'enfant à ne juger de la moralité de ses ac-
tions que par les cadeaux qu'on lui fait. Si vous mettez aujourd'hui
sa bonne conduite à prix, et qu'il accepte, demain il marchandera,
il voudra davantage, et peut-être vous dira-t-il: Je n'ai pas battu
na saur, et lu ne me donnes que cda;yne autrefois je la battrai.

111. Un usage bien respecté, c'est, au jour de l'an, de donner des
bonbons et de~joujoux. fl'ordinaire, ce jour-là, les enfants gåtès
sont maussades et preque uniquement préoccupés des bonnes cho-
ses qu'ils attendent. 'importe, les cadeaux ont été achetés, et
quelque urono:u que soit l'enfant, le moment venu, on l'embrasse
et on les Ïui renet. Il ne s'occupe guère de la tendresse des em-
brassements, son attention est donnée tout entière au tribut qu'on
lui paye: il souhaitait un fusil à ressort, on lui donne un fusil qui ne
part pas, et il pleure.

La difficulté d'assortir les objets donnés aux divers goù ts des en-
fants, Péconomie ou l'ostentation de ceux qui donnent le caprice,
le hasard, l'imprévoyance et la maladresse qui accompagnent l'af-
faire des cadeaux. amènent bientôt les critiques d'un enfant quelque
peu mécontent. Ces critiques sont quelquefois trés-justes. Les roues
de ce crabriolet sont mal faites, vous-dit.il ; et une roue se casse,
en effet, au bout de quelques minutes: l'enfant avait raison. Le
donneur du cabriolet raccommode la roue ; le raccommodage réussit
mal, et force est à ce donneur, s'il veut passer pour généreux, de
promnettre un cabriolet plus solide et mieux choisi. Pauvre donneur
tes talents pour choisir et pour raccommoder te placent bien bai
dans l'échelle sociale : quel beaomn avais-tu lon de te déprécier s
fort aux yeux d'un enfant ?

IV. Mais autant les cadeaux faits maladroitement sont mauvia
pour les enfants, autant sont utiles ceux qui sont donnés simple.
ment et avec intelligence. .otre fille essaye de coudre, vous lu
donnez un dé, des aiguilles et des ciseaux. Votre fic s'applique
construire des chàteaux, vous lii donnez de petites planches, de
pointes et un marteau. Il prend goût à ce travail, vous lui donne:
une maison qu'il monte et démonte. Il barbouille du papier pou
faire des dessins, vous l'aidez et lui achetez des crayons, des cou
leurs, des pinceaux. Et l'enfant comprend la valeur de ces cadeaux
parce qu'ils sont en rapport avec les idées qui l'occupent. Arrétons
nons un moment sur les considérations qu'il faut peser sur ce sujet

Une première règle, c'est de ne faire des cadeaux à un enfant qlu
lorsqu'on est content de lui. En tout, il faut qu'il sente à chaqu
instant que la bonne conduite est ci général accompagnée de beau
coup de choses satisfaisantes, et que, au contraire, toute faute re
pousse ce qui amènerait le bien ëtre. A cet effet, il est bon qu
vous vous procuriez à l'avarice et que vous ayez, en quelque sort
approvissuonnés comme par hasard, les cadeaux qu'il pourra deveni
opportun que vous fassiez à vos enfants; vos achats se faisant quan
et comme vous le voulez, rien ne s'o.ppose à ce que les objets soien
bien clhoiite. vou- ne faites jamais l'éloge de vos cadeau et

quelque défectueux qu'ils oient, ils font plaisir à l'eRfait
s'attendait pas à les recevoir. Si vous aviez la maladiesse l
priser, et surtout de les priser trop, ilt serait pa dupe le
ratt en vous que l'avcat d'une mrauvajie cause * ierait potW v
'mnaratitude. -Enfin. tout étant bien disposé, dans utn moment ù
letýfant vient de faire un acte agréableovous jouez avec lui et
comme par reiniiiiscence, vous allez lui chercher un des cuuX r,.vous avez en magasin.

V. Vous devrez. en outre avoir soin que le prix des jC.ujou u
toujours dans un juste rapport avec les moyens de la famille: am
de luxe, jaiiis d 'ostentation. Mais les objets utile bernt, ¡
faut, un peu plus chers,. dans le but de Ies rendre uis próprv
exercer bien le. taculiés de l'enfant. Ainsi, un ptit ft:sil (ui li
permettra de faire la charge en douze temps avec une ceraio ;
cisioni pourra mériter quelques frais. Et -'il y a das vM'
famille beaucoup d'enfants , vous ne ferez aucune di-,tn
de cadeaux i tous en même temps. Vous vuus garderez sartou t.,
vouloir faire des parts egales entre eux, en premier lieu, comme
le dis ailleurs, parce que c'et impossible, et en second lite. pJ%_
que les enfants dilrand a'àge, de taille, le goûte, de facutdlz
doivent être traités chacun d'une façon particulière.

Tout cela n'est que peu ou point compris ; aussi vòit-onq
fois de pauvres mères, après une distribution de canleaur, tLcher. e
laissant do côté leur conscience et leur raison, dle guérir les peti:
chagrins que les entants éprouvent. Elies dépécient les quali!te
de l'objet qui fait l'envie de tous, et exaltent le bonheurdepèè&
les objets dédaignés. Dans de pareilles scénes, les sentiment. 0,
joie de quelques enfants, de tristesse des autres, aigrisent au il
de rapprocher la lo-ique des mères se fait mépriser, et leur i
vention n'aboutit qu'aî de malheureuses leçons très-énergiqes d'.i.
vie, de jalousie, et de mnensonge.

VI. Or, la couclusion dece qui précède, c'est que dan, une rmu
bien ordonnée, l'usage des cadeaux, en tant qu'ils nee reu
à aucun but sérieux, doit être absolument p scrit. Mai, de même
que l'on donne des chemises et des bas, on peut aussi donner !t
cerceaux, des écha-ses, des cordes pour sauter paîce que ce s<u
des objets utiles qui excitent lagilité, l'adresse, le sentimnent de i&
quilibre et celui de la mesure. Et comme n joujou de ilus doa.
une famille de plusieurs enfants est un nouvel élément deplair,
il est clair qu'il ne s'agit pour eux quede voirles choses exactement
telles qu'elles sont, pour qu'ils aient tous de la satisfaction quand ui
cadeau est fait à l'un d'eux. Ainsi, au lieu Je porter Penvw, la j'
lousie, les dissensions entre les frères et sasurs pour des cadeanu
mal combinés et fait en masse, on y portera lunion et le bien.éte
en les faisant uni à un, tout simplement, et dans des moments op-
portuns.

Edrucalion d'sstrtise

Pcxisées diverses sur I'Edmtctlonm
Il n' a pEoint de nature si ricieuseoù un maître espérimenté ne ïiuo

décourrir quelque côté maniable et contournatle: mette lun rixtot len
et poussif entre les mains d'un habile écuyer, tou3ours il en unuin 7
plus ou moins de service.

Il faut le dire et le répéter, La -eule égalité qui eliste en ce mrt c5l
celle de l'intelligence, de l'éducation et du savoir. jamais un hoime
ignorant et grossier ne sera régal d',un homme instruit et bien &ltvé el
chacun d'eux sentira la distance qui le -.épare de Fautre ; nus;,, ran r
plusé tonnant, on gré que de mettre l'égn:ité dans la loi Sans Y mt

l'aussiéducation générale.

Un accord parfait eutre le pr e et la mère est pi Première 1).Mt
r l'éducation.

Dans tous les àges, l'exemple r un pouvoir étonnant sur nous Pu
l'enfance, il peut tout.

- Qu'y a-t-il donc de plusi choquant, de plu1s contraire a I'ordr, (ue de
voir un enfant impérieux et mutin commander i tout ce qi l'ntalurel

J. j, ItOrvi¶

Partout on a enseigné la rertu; mais nulle part oit ne trouve n uelit
rde grandeur et de simplicité que damns le3 parolcs de iJèui-Chrit Qui

dt que Tou sovez, à quelqu nation que vous' npp.ortoen J tachez it VOUS
t pénétrer de' vertus chrétiennes. Si, en compatissant aux souifrances
4,votre prochain, vous voi sentez granlir en courage pour domulori


